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Le délai noar les démobilisés et les envahis 
est prolongé  jusqu'au «1  décembre 1920 

D'après le décret publié le 4 avrii 1919, les 
bei éf.cialres de le loi sur les retraites ouvriè- 
re? qu■ ont été mobilisés ou qui sont restes 
en régions envahies, avaient, jusqu'au 4 "oc- 
tobre 1919, pour régulariser leur situation. 

La Fédération Industrielle et commerciale 
dp Rcufraix-Tourcoing étant intervenue en 
sei nmbrt, puis en novembre derniers auprès 
du Ministère du Travail et de la Prévoyance 
Si ciale, vient, de* recevoir de M. Jourdain, le 
nci\eau ministre. !a lettPe suivante : 

Le 22 novembre dernier, vous m'avez d<"- 
rnr.rûi s'il ne Eerait pas j>ossiWe de prolonger 
le délai accordé par le décret du 1er avrii 
1919. aux assurés des répons envahies pour 
dét-cser leur demande en vue de bénéficier des 
dib] ositions de la loi du 7 avrii 1918. 

» J'ai l'honneur de vous informer que l'in- 
tér.H gu« présente*'là situation de ces assurés 
113 m'a pas échappé et qu'un projet de décret 
»c'Utilement soumis au Conseil d'Etat a pour 
objet de proroger jusqu'au 31 décembre 1920. 
la drtf d'expiration du délai en question. 

J'ajoute que j'ai dorme des instructions à ce 
a •'»! à M. le Préfet du Nord en l'invitant à 
pici dre toutes mesures utiles en vue de l'éta- 
bli», tment des dossiers des assurés suscepti- 
bl la de bénéficier delà loi du 7 avril 1918 ». 

Allocations Militaires 
Observations  importantes" 

10 Les famiMes bénéficiaires d'allocations de majo- 
rations, sont ternies de faire la cHéclaiatton 31 bis, 
Grande_Riue. dès <nie leur enfant aura atteint l'a 
seizième   année. ~ ' 

9° Il est ateoluqpant défendu de se présenter 
pour toucher an M*?u et çiace d'une allocataire, 
sane fttre muni d'une procpratton régulière^ rtéli- 
Trée par te bureau des al locations 

Tonte flrnude ou omission enteainerait le revèr- 
•BBaenit des sommes Indûment touchées et des pour- 
suites derani les tnitmnaux  ocxFract'onr.els. 

Retardataires 
"le nombre d'aâloca*aires ne se présentant p~3 

les ioôars et heures fixés par les affiches augmente 
à abaque patentent de l'allocamion. C'est pourquoi 
11 derteht n*eeosa«re d'aviser à reonweaiu les iwté 
nessés cpu'à l'awenir. les retardataires ne ssromit' 
plus payés par te percepteur et diavront, par -con- 
séquent. s'anJpesser à l'intendance, ce qui suppoeema 
pour les formaiiltés de paiement, un délai de plu- 
sieurs mois; en. outre, les bons <te rdatouame pour 
te rairMalIBtement ne pourront plus leur être remis. 

Ordre de paiement 
Le paitement de l'allocation afférente à la péilovle 

du  17 au 31  décembre 1«19 aura Heu dans te salie 
du   Gymnase,  rue du   Grand-Chemd'n.   les jours et 
heures cl-Apres désignés, te matin, de S h. a 10 h. ; 

; te sttfr, ch=. 2 à  i heures. 
\    Lua*i4 5 janvier, de 8 h. à 10 h. : 120.771 a J95 780 
»«. O. A   A. : 96 à 1*96 U'wrete ; 1 à 170.040 [personnes 
venant dm dehors. 

Lundi  5, de 2 à i  h.   : 23016 à   27:60 
Mardi   6.  —   De 8   à   10   h, :  37160 à   37.000. 
Mardi 6.  — De 2 h.  à 4 h    ; 37003 à 65717. 
Meçvrcdi 7. — De 8 h. à 10 h.  : 65748 à 84999. 
Mercredi 7. — De 2 h. à 4 h   : 85.018 à 88070. 
Jeudi 8. — Dé 8 h. à 10 h.  : 88071  à 1*9200. 
Jeudi p.  — De 2 h.   à 4 h.  :   129201  à  129700. 
Vendiredi 9. — De 8 h. à 10 h.  :  129703 à. 130200. 
Vendredi 9. ^ De S h.  à 4 h. : 130201 à 130356. 

.  NOTA. — Bien observer que te  patentent  cessera 
le matin à 10 heures et le soir à 4 heures. 

TOURÇeiNG 
^La Grève du Textile 

"2/000 SYNDIQUES SE REUNISSENT 
ET EXAMINENT LA SITUATION 

Hier soir, à 4 heures, tous les syndiqués du 
textile se sont réunis, au nombre de plus de 
».ooo, à la-Maison du Peuple, salle Jean-Jaurès. 

Après la lecture, par le secrétaire, des procès- 
rerbaux des précédentes réunions, l'action syn- 
dicale a-été discutée. 

Henri Lefebvre, secrétaire du syndicat, rend 
compte des ;di verses démafche6 qui ont abouti au 
refus, d'accord avec le syndicat de Roubaix, .'e 
signer la convention pabronale, pour ce qui con- 
cerne le barème des  salaires. 

Il donne dçs précisions sur le différend actuel", 
: provenant de oe que les patrons ont voulu pro- 

fiter  seuls de  l'augmentation de production. 
Il établit nettement les responsabilités patro- 

nales du conflit. 
Il expose enfin les démarches faites samedi 

soir, au consortium, avec le camarade Cnudde, «-t 
le refus des patrons de recevoir le secrétaire de 
Tourcoing. A Cnudde, qui fut reçu, les mêmes 
proposition* qu'il y a trois semaines furent fai- 
tes." c'est-à-dire que les ouvriers rentrent avant 
la discussion. 

Lefebvre termine er. disant que le syndicat fera 
tout   pour   obliges'   les   patrons   à   discuter   publi- 
quement. • j 

Le camarade Pierpont prend ensuite la parole, 
et engage les ouvriers à ne pas se laisser, trom- 
per par rattimdej"fausse  du  patronat   louxquen- 
nois. 

Cnùde, secrétaire de la Fédération, expose les 
propositions" patcbimJes. Le consortium promet 
Amplement de discuter après la rentrée ouvrière. 
Coude déclare que, quelle que soit la réponse du 
syndicat, la Fédération soutiendra les ouvriers 
jusqu'au bout. 

Après 1P« claires démonstrations de Delobelle, 
f*febvre. et Plerpont, les ouvriers, dans un or- 
Sje du jour unanime, renouvellent leur con- 
fiance à leur commission syndicale et décident 
de ne pas aecep'er les offres natronales- 

» Les grévistes se réunissent ce matin pour ré- 
pondre au consortium. 

UNE   AUBADE  A  LA  MUNICD7AL1TD 
Remise de décoratio::3 

Une aubade a été donnée, hier matin, à 11 
heures, à la municipalité de Tourcoing, par 'a 
Musique Municipale. 

Dans la cour d'honneur de l'Hôtel do Ville, 
les édiles étaier.t réunis, ainsi qu'un public es- 
tez nombreuxr- ' 

"A la fin dé l'audition municipale, M. Leduc, 
maire de la ville, a remercié le chef de la mu- 
sique et remis des médailles d'honneur à quel- 
ques agents de la police et de l'octroi. 

Le Conseil s'est ensuite réuni pour cramer 
la» commissions  muaiicioeies permanentes. 

l'intention de réaliser en grand oe que l'ancienne 
Muaicipa-lité avait prévu eh petit. 

Apres s'être livré à une étude approfondie d'un 
rapport de M. Labbé. ayant trait au rôle des 
Corporations et des Chambres de métiers alle- 
mandes, d'un autre rapport de M- Zovetti, et de 
divers ouvrages qui intéressent renseignement, 
professionnel et pratique, M. Saint-Venant, plu 
tôt que de donner une suite immédiate à la créa- ' 
tion de .cours spéciaux, est d'avis de remettre 
sérieusement te question à l'élude, pour réaliser 
cette oeuvre sociale de façon- tout à fait gran- 
diose. m 

11 proposera donc au Conseil municipal d'éta- 
blir un nouveau projet amplifiant le précédent, 
après échange de vues avec le Ministère du Com- 
merce. Une subvention vient, en effet, d'être ob- 
tenue du Ministère compétent, permettant ainsi 
de voir l'application de oe projet 60us un jour 
tant nouveau. Dans ces conditions, il y a lieu 
d'espérer l'éolosjon bienfaisante d'une institution 
grandiose qui viendra combler une grave lacune 
de notre organisation sociale. 

Si l'erreur de la société contemporaine fut, — 
semble-t-il — de ne pas avoir su accepter jus- 
que maintenani les théories qui proposaient d'as- 
surer la vie matérielle de tous les citoyens, par 
le travail, elle fut aussi de ne pas avoir su édu- 
quer la femme au point de vue « ménager ». 

Une création comme celle qu'envisage notre 
nouvelle Municipalité, nous semble correspondre 
aux besoins de l'avenir, comme aux desiderata 
des économistes éclairé?, et nous ne saurions 
trop engager nos dévoués édiles, à persévérer 
dans cette voie qui s'affirme en la circonstance 
comme étant  celle du progrès. 

' V.   BBIGGHE. 
«ta** » 

Lom évasions suspectes 
das R. Q. hoches 

Xfik Vie Ouvrière 

ON SERAIT SUR LA TRACE DE L'ORGANISA- 
TION QLI   FAVORISAIT  LEUR   FUTE 
Nous avons dit tout dernièrement, à propos 

des évasions répétées de-P. G. Coches, qu'il 
y avait des raisons permettant de croire que 
les fuyards ne parvenaient à prendre aussi faci- 
lement la clef des champs, que parce qu'ils rece- 
vaient,  des  secours   du  dehors. 

Nous ajoutions que cet avis était partagé par 
les autorités compétentes,'et que M. PerJiy, 
chef de la Sûreté, avait été chargé de mener une 
enquête à cet égard.  , ,'"■-■■* 

D'après les premiers renseignements recueil- 
lis sur cette affaire, on se trouverait en présence 
d une officine parfaitement organisée, ayant son 
siège en: Belgique, à Bruxelles, fort probablement 

Cette officine subventionnée on devine par 
qui, posséderait des affilies dans les villes et en- 
droits où se trouvent des camps de P. G. 

Déjà, à Mons, on a pu mettre la main au 
collet de deux- individus, reconnus de nationali- 
té belge et qui s'étaient fait.-, les auxiliaires de 
ceux, qui semblent toujours nous considère:' 
comme des ennemis. On attend beaucoup de 
leur interrogatoire, car l'on espère, '--ar eux. con- 

^naître les détails de l'organisation à laquelle 
Ife aPPar'ena'*vnf' °f aussi les moyens d'action 
Tre celle-ci. 

Cependant, il ^apparaît de toute évidence que 
ces? gens-la., pour en arriver à leurs fins, durent 
trouver sur  place des complicités.... 

Ce sont précisément ces complicités que M. 
Perny a: mission   de   découvrir. 

C'est là, on ne peut se le dissimuler, une 
besogne qu'il est permis d'entrevoir comme de- 
vant être aussi ardue que longue et surtout 
extrêmement délicate... 

(l'Enseignement ménager 
ON FERA LES CHOSES EN GRAND 

Par-dessus tout, j'aime les gens qui savent 
roir en grand, prévoient les besoins de l'avenir, 
it se montrent en toute occasion partisans des 
niUatives hardies et du progrès social. 

Le rapetissement des belles idées par une ap- 
Jlicelion mesquine, et le système qui consiste à 
legarder les choses par le petit bout de la lor- 
jnette: ne me disent, par contre, absolument 
rien qui vaille. 

Et c'est on vertu de ces principes que je ne me 
JBU nullement faute de déclarer que ndtre nou- 
vete Municipalité me semble prendre, ce Que 
j'appellerai te bonne voie, en ce qui concerne 
la création de cours d'enseignement ménager et 
professionnel. 

Nous avons perlé, il y a quelques jours, d'un 
projet de création d'un cours d'enseignement 
aénager. Or, voici qu'au cours d'une interview 
«ou» apprenioft* que M. SaintrVtnant, adjoint 
M  Maire, de qui relèvent toutes les questions 

Dans le Textile 
Une très intéressante réunion des ouvrières et 

ouvriers du textile a eu lieu hier à la Bourse du 
Travail. «   „ 

Cuveile présidait, assisté des camarades Nach- 
tergael et Léon Cnude. 

Il s'agissait d'élever le taux des cotisations, 
relèvement devenu indispensable par l'augmen- 
tation générale du orix de la vie. 

Il est admirable à constater l'esprit syndica- 
liste de cette belle réunion. Le* militants, non 
seulement ont accepté à l'unanimité cette déci- 
sion, mais quelques-uns rappelèrent spontané- 
ment les. multiples avantages que leur avait ap- 
portés le syndicat et soutinrent avec énergie le 
principe de l'augmentation, dont le but est de 
donner une force nouvelle à l'organisation appe- 
lée, demain peut-être, à de nouvelles luttes. 

Bauche, Huyghe, Gallois, Decamps, Vandem- 
berg, exposèrent d'ailleurs, au cours d'une dis-" 
cussion, parfois animée, leurs points de vue, mais 
finalement le principe de la cotisation mensuelle 
de trois francs fut vote par l'assemblée tout en- 
tière. 

En fin de réunion, les ordres du jour suivants 
furent également votés à l'unanimité : 

CONTRE  L'INTERVENTION  EN   RUSSIE 
« Les ouvriers et ouvrières du textile syn- 

diqués de Lille *t environs, réunis, le 28 décem- 
bre à la Bourse du Travail. 

» Condamnant l'intervention en Russie qui ne 
peut servir que les intérêts du capitalisme in- 
ternational déclarent, admettre le principe de la 
libre disposition des peuples, principe invoqué 
par notre pavs en protestation contre le traité 
de Francfort annexant à l'Allemagne en 1871, 
l'Alsace et la Lorraine en dépit des protestalions 
des  peuples intéressés. 

» Sar-s entrer dans l'examen de la politique 
intérieur d'aucun pays ils estiment qu'il suffit 
que la République ouvrière : russe soit combat- 
tue par les ennemis de la classe ouvrière, pour 
que notre devoir nous impose d'empêcher l'écra- 
sement  de   cette  République. 

» Pour ces motifs et nour arriver à la résolu- 
tion, juste, humaine et logique, ils accordent 
leur confiance à la Fédération Nationale ouvriè- 
re et à la C. G. T. pour prendre toutes mesures 
utiles. 

« Ils se séparent aux crix de Vive le Syndicat 
Vive la classe ouvrière organisée! » 

POUR   L'AMNISTIE  PLEINE   ET   ENTIERE 
Les travailleurs du textile groupés dans l'or- 

ganisation syndicale réunis le 28 décembre, salle 
de  la  Bourse  du  Travail. 

Se rendant compte de la ' nécessité de rendre 
à leur famille touc 'es condamnés pour faits 
faits   politique   et   militairesv 

Ils estiment que la guerre a fait assez !*i vic- 
times et. que les mères de famille, les épouses 
et les enfants ont besoin du chef de famille 
pour l'entretien  de la' maison. 

Ils réclamenb de la part du groupement une 
loi d'amnistie d'autant .plus que les vrais coupa- 
bles sont ceux qui irresponsables parce qu'offi- 
ciers supérieurs on$ trop souvent sacrifié la vie 
des hommes sans que ces sacrifices soient en 
rapport* avec   la   nécessité. 

La défense nationale a été assurée largement 
par les ouvrière par conséquent, la France, étant 
assurée de son indépendance doit aujourd'hui 
fajre !e gestft de oardon et d'oubli, d'autant plus 
que tous ceux qui sont dans les bagnes militai- 
res ont déjà fait tous leur devoir  au front. 

D'autre part un grand nombre de citoyens sont 
dans les prisons pour faits politique. 

Il faut qu'ils soient libérés tout de suite, la 
France devant montrer qu'elle reste le pays de 
la libre  discussion. 

Pour ces motifs les syndiqués confiant à la 
C- G. T. pour mener à bien l'action et s'engagent 
d'avance à observer et appliquer toutes les dé- 
cisions qui seraient prises par rorganisrne cen- 
tral d'accord avec la Fédération Nationale. Ils se 
séparent au cri de Vive le Syndicat ! Vivent les 
libertés ouvrières ! 

• 
* a 

COMMISSION  EXECUTIVE 
Lundi 29 décembre 1919, à 15 heures précises, 

réunion de la Commission Executive de la Fé- 
dération, au siège habituel. 

Vu l'importance de l'orbe du jour la pré- 
sence de tous les membres est indispensable. 

Pour le Bureau fédéral : 
V. VANDEPUTTE. 

LES  CUIRS ET PEAUX 
Hier a eu lieu à la Ville de Bruxelles, •=une im- 

portante réunion du Syndicat des cuirs et peaux. 
Le camarade Sorge en démontrant le uunger 

pour .l'élément masculin de l'emploi toujours 
plus considérable dés femmes dans la corpora- 
tion, a préconisé une action syndicale dans le 
but d'établir l'unificajjon -des salaires pour les 
ouvriers  des deux sexes. 

Une assemblée -générale aura lieu prochaine- 
ment et avant la réunion de la commission 
administrative qui doit se tenir en janvier pro- 
chain. 

'"   '     ' ■<»•» ■     IL 

73 Convocations 
SYNDICAT DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 

PLBLICS. — Les camarades du Bureau sont 
priés d'être présente à la réunion qui aura lieu 
le mercredi 31 décembre, à G heures, au siège, 
rue de la Clef, 32. 

Présence  indispensable. 1 
SYNDICAT DES TAILLEURS, COUTURIERES 

ET  SIMILAIRES  DE   LILLE  ET ENVmONS. — 
Lundi ?<* décembre, réunion de la  Commission, 
à la « Ville de Bruxelles », à sept heures du soir. 

L'ordre du jour étant très chargé, prière d'être 
exact» - Présence indispensable. \ 

Le Secrétaire : MARCHAND. 

s 

Les Crèches Municipales 
ON CONSTATE LEUR DECADENCE  

À BIENTOT LEUB RENOUVEAU 
Un des plus graves prolidèmes de l'heure 

présente est :ncpntestablement celui de l'en- 
fance. 

. Il importe, dans les grandes villes surtout", 
de veiller par-dessus tout à ce que les nouveaU- 
nés bénéficient d'une hygiène suffisante pour 
se développer dans 'db r "Mines conditions. L'a- 
veaiir de   la '•ce en  dépend. . 

C'est en vertu de ces principes que l'ancienne 
municipalité socialiste avait créé autrefois des 
crèches municipales, pourvues de tout le con- 
fortabi^ nécessaire. 

Qu'étaient devenues ces crèches ?... dans 
quelles conditions fonctionhaient-eJles ?... C'est 
ce dont Saint-Venant, adjoint au maire, 
chargé de ; l'assistance ' publiquo et de la pré- 
voyance sociale,   voulut  se  rendre  compte hier. 

Eh compagnie dd M. Martin, conseiller muni- 
cipal, faisant partie de la commission d'assis- 
tanc- et de M. Brisy, employé à la Mairie, il se 
rendit donc à la crèche munichoale de la place 
Déliot, à .Mouilins-Lrlle. 

Ah ! c'est un beau . gâchis, et nos illustres 
conseillers « assis » sortants du Conseil munici- 
pal, peuvent être fiers de ce beau sabotagesd'une 
institution utile entre toutes. Mais passons aux 
détails et  aux  précisions. 

Cette orëchc municipale contient quarante lits 
et pourrait r-TJKbrt de très grands services dans 
ce quartier ouvrier. Malheureusement, l'établis- 
sement, très mal entretenu, est d'une propreté 
plus que Jouteuse. 

Dans ces conditions, il n'y a rien d'étonnant 
à  ce qu'il ne  s'y  trouve que  six  enfants. 

Les mamans du quartier y regardent à deux 
fois avant d'envoyer leurs chers petits dans un 
établissement   qui  paie si   peu  d^   mine. 

Ce n'est po».rv«nt pas le personnel qui man- 
que. Ce personnel se compose de une directrice, 
deux femmes de journées et une lessiveuse. 

« Diable ! direz-vous. quatre personnes pour 
soigner six 'malheureux gosMS ?... et avre- ça 
l'établissement mail teoiu ?... » Mais oui, palrfal- 
ternent, ainsi opéraient les bons « tardigrades » 
à  q-ui   les  éject-urs   viennent   de  signifier   congé. 

De toute évidence, cette incurie coupable va 
prendre fin. 

— Nous allons réorganiser tout cela, nous 
dit Saint-Venant, que nous interviewoi:?. H 
faut d'abord remettre en bon état les crèches 
existantes ; puis donner plus d'extension à ces 
sortes   d'établissements.. 

Il faudrait ?"swi leur adjoindre une ferme 
municipale, située près de la ville et qui four- 
nirait du hon lait pour allaiter les enfants, du 
buerre et des œufs. 

Toutes ces questions vont être soumises pro- 
chairement au Conseil municipal, et nous 
avons la ferme conviction que d'ici relative- 
ment 2©u de temps, nos crèches municipales- se- 
ront en état de fonctionner et de rendre de très 
grands services  à  la  population. 

LA VBUVR C0ULM0NT AIME TROP 
LES PETITS JEUNES GENS 

La veuve CouXmont, couturière, 24, boule- 
var.1 Carnot, a été l'objet d'un procès-verbal, 
aprâs constat, pour excitation habituelle eje 
mineurs à la débauche. 

G ou pu tie fam&cn 
CHEVAL CONTRE>«tlARRETTE 

Vers 5 heures du soir, un cheval appartenant 
à M. Loosfelt, représentant, rue du Pôle Nord, 
passait Place de  Bélhune. 

Ayant reçu un coup de fouet d'un charretier 
demeuré jusqu'à présent inconnu, l'animal s'em- 
balla et vint renverser une charrette à Bras toute 
pioche et appartenant à M. Delforge, 8, rue 
Gambetta- 

Par suite du choc les cheval tomba et ainsi 
se termina cet incident qui eût pu avoir des 
suites  beaucoup plus graves. 

C'est par un hasard'des plus heureux que pér- 
ime  ne   fut   blessé   par   l'animal   affolé. 

CHARIOT CONTRE  TRAMWAY 
A l'angle de la rue Nationale et du Boulevard 

de la Liberté .le camion de M. Preniaux, char? 
retier, à Wambrechies, accrocha tin car H. Seul 
le dernier véhicule fut quelque peu endommagé. 
Pas d'accident de personne. 

sonne 

-"ftmt  trait  a 1' ignement professionnel,  a 

Fumeurs, sog*jg heureux 
LA REGIE S'OCCUPE DE VOUS 

La lettre suivante a été adressée par l'Ingé~ 
nieur en chef, chargé de la direction des Tabacs 
A M. Béguin, président du Syndicat des débitants 
jdc tabac  à Lille. - 

^Monsieur   te   Président.      ^ 
Les journaux locaux ont publié une note 

j'ignore l'origine "concernant la vente d'un 
veau  tabac. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que »e 
scaferlati « grosse coupe » dont nous avqps 
commencé depuis quelques jours la livraison à 
l'Entrepôt de Lille, présente une composition 
identique à celle  du scaferlati  ordinaire,   coupe 

dont" 
H0U- 

fine, vendu en paquets de 40 grammes 1 fr. 
ou 2 fr. La seule modification apportée à la fa- 
brication, en ce qui concerne ce produit, consiste 
en une augmentation de- la largeur de la coupe, 
augmentation; qui régularisera la combustion 
dans la pfpel 

Nos installations ne nous permettent nas d'ail- 
leurs de confectionner des paquets de 50 gram- 
mes. 

Comptant sur la précieuse collaboration que 
vous avez toujours bien voulu nous apporter 
je vous serais reconnaissant de communiquer 
bes (rertseiigfriements à MM. les débitants de 
la région. 

Veuillez agréer M. le Président, etc.. etc.. 
, Signé  :  ILLISIBLE. 

i mtm        — 

CERTIFICAT DE PREPARATION 
AU SERVICE MILITAIRE 

Un examen pour la délivrance du C. P. S. N. 
aux jeunes gens de la classe 1920 et apparte- 
nant à  la  subdivision  de Lille aura  lieu : 

i° A LILLE, les dimanche "fjt et lundi 12 
janvier, à 8 heures du malin, pour les conscrits 
de tous les cantons, sauf ceux de Roubaix et 
Tourcoing ; 

a° A ROUBAIX, les-dimanches 11 et lundi 12 
janvier, pour les conscrits de Roubaix et de 
Tourcoing. 

EPREUVES: — 1er joar : matin, tir ; soir, 
exercices physiques. — 2e jour : matin, mar- 
che ; soir, exercices physiques et épreuves théo- 
riques. :■'■'      ■'■-.. . 

Les candidats devant subir l'examen à Lille 
devront se préswi.er le dimanche 11 janvier 
j la Citadelle, à 7 h.  3o du matin. 

Les , candîffats devant subir l'exainen à Rou- 
baix devront se présenter le dimanche 11 jan- 
vier, à 7 h. 3o du matin, à Roubaix, rue du 
Général-Chanzy, au siège t'a la société « La Rou- 
baisienn" ». 

Les inscriptions pour tous les candidats de 
1 subdivision seront reçues jusqu'au 5. jan- 
vier inclus à Lille (bureau de l'Instruction Phy- 
sique, place aux Bleuets) ; ils auront à donner^ 
aussi la date à laquelle ils ont passé le Conseil 
de   révision. 

Les candidats, soit à Lille soit à Roubaix, 
devront assurer personnellement leurs vivres et 
leur eouchage si .l'éloignement de leur domicile 
l'exige. 

L'examen pour les brevets de spécialité (cava- 
lerie, artillerie, chars d'assaut, moniteurs") aura 
lieu le dimanche 18 janvier, à Lille, à 8 heures 
du matin, à l"'Arsenal, rue dje Condé, et du 
quartier Kléber. 

Les inecriptions des conscrits désirant subir 
ces examens de spécialité seroi- :. ^çues jusqu'au 
12 janvier indus'à la subdivision de Lille (sec- 
tion  de l'Instrïiction physique). 

Les sociétés (depréparation militaire peuvent 
se procurer touslésrenseigrements complémen- 
taires à la subdivision (bureau de l'Instruction 
physique). 

•— *t» » 

PETITES NOUVELLES 
UNE SENTINELLE TCÉTUN PT^ BOCHE. — 

Le P. G. boche Lushuy, qui travaillait au parc 
d'autos de l'Esplanade, ayant reçu un ordre d'une 
sentinelle, refusa de s y conformer et mieux, 
se rebella contre le poilu à oui il porta un coup 
de poing. 

• La sentinelle épaula son fusil, fit feu et tua 
le' révolté d'un coup de feu à la tête. Le corps 
du  défunt a; été transporté à l'Hôpital  Militaire. 

DESERTEUR. — Le service de là Sûreté a mis 
en étaî d'arrestation le sieur Thomas Roger, 
25 ans, garçon de café, demeurant 34, Quai de 
la Basse-Deûle. Thomas éteit signalé comme dé- 
serteur du 35e R. L, depuis juillet 1917. Il a 
été  déféré à l'autorité militaire. 

IL ADORAIT L'UNIFORME. — Ayant été du- 
rant quelque temps, employé par l'autorité mi- 
litaire britannique le fîhauffeur d'auto, Maurice 
Bouchel, 25 ans, avait jugé bon de continuer 
à porter l'uhiforme de l'armée anglaise qui lui 
avait été i-emis pour lui faciliter sa tâche et 
qu'il négligea de restituer,, ainsi qu'un brassard 
spécial, il a été appréhendé nair la sûreté et 
déféré au Parquet pour port illégal  d'uniforme. 

ENTRE PARENTS. — Le journalier Àbel Levé 
28 ans, en fuite est recherché sous l'inculpation 
de vol d'une somme de 380 francs, commis au 
préjudice de son beau-père, M. Vaneuil, 31. rue 
Broca, chez" qui il habitait. 

^UI VOLA ? —  On  recherche  qui   déroba la 
1/ *"'c!et;e eue M. Demailly, plâtrier, rue du Fau-. 
bourg  de   Roubaix.   76.   avait   déposée   dans   'e 
couloir de l'immeuble sis 4, rue Royale. 

H  m*m        . ' * 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

J Maire et nous affirmons que pas un d'entre nous 
n n'aurait supporté avec la même patience que lut 

l'insolence de  Roëls   qui croit sans  doute avoir 
le droit de' iout se permettre.. 

Déjà, le jeudi précédent, lors de l'élection du 
Maire et des adjoints, le citoyen Roëls avait jugé 
nécessaire pour ne pas perdre l'habitude de la 
violence, d'adresser des menaces au Maire après 
son discours d usage, dans lequel il fit appel à 
l'union de tous les partis dans l'intérêt de la 
commune et du pays. 

Nous" nous étonnons, la violence du caractère 
du citoyen Roëls n'étant que trop connue, il en a 
assez donné l'exemple au cours de son mandat 
municipal de 1908 à 1912 et la guerre ne l'a pas 
amélioré) que le « Réveil du Nord » et? le « Cri 
du Nord » se fassent l'éeho de ses calembredai- 
nes aussi insinuantes que mensongères, contre 
1 homme qui depuis 27 ans a donné à sa com- 
mune, l'exemple du plus grand dévouement, dans 
le devoir civique et sa personnalité est assez 
connue des journaux en question pour qu'il 
nexiste pour eux aucun doute à ce sujet. 

Si nous ajoutons en terminant, r-ué, le soir au 
moment de la proclamation des résultats de cette 
élection au Conseil- Général et au Conseil d'Ar- 
rondissement, l'état dans lequel se trouvait le 
citoyen Roëls quand iKvinf à nouveau interpeller 
le Maire était tel qu'il méritait l'application du rè- 
glement de la police de la salle, nous aurons 
complètement renseigné le «. Réveil » et le « Cri 
du.Nord   »  sur leur  fameux   correspondant. 

L'article   sus-énoncé   n'était   pas   signé,   mais 
nous n'hésitons; pas à signer notre protestation. 

Pour   terminer,   le   citoyen   Roëls   menace   de 
poursuites " correctionnelles, sur ce terrain il est 
attendu de pied ferme. 

Nous comptons'isur voire impartialié pour l'in- 
sertion de la présente et vous prions d'agréer, 
Monsieur le Rédacteur en Chef, nos bien em- 
pressées salutations. 

^      , DORCHIES.   P.   BARBRY, 
L. VAN OOSL. Ch. DUMOR- 
TIER, D.  LEZAIRE, J.  D., 

CM. 
TEMPLEUVE 

IL Y A ROUES ET ROUES. — Nous avons 
relaté, dernièrement, l'affaire des vols de roues, 
commis au préjudice de la Reconstitution, à 
Templeuve. Nous recevons à ce sujet une lettre 
de MM. Wartel Henri et Saffran Victor, qui 
protestent contre l'inculpation dont ils ont été 
l'objet et déclarent que les roues en question, 
abandonnées par les Boches, ne proviennent nul- 
lement des dépôts de la Reconstitution. 

« PREVOYANTS DE L'AVENIR ».— La recette 
de la 2o3oe section des « Prévoyants de l'Ave- 
nir » aura lieu à la Mairie le dimanche 4 jan- 
vier 1920,  de  lo^heures à  11 h.   1/2. 

Il est porté à la connaissance j}es sociétaires 
que les pensions ont été augmentées de 20 %. 
Les personnes désirant, entrer dans la société 
n'auront qu'à s'adresser au bureau de ladite 
section   les  jour   et  heure précités. 

AKMENTIERE8 
UN   IVROGNE   QUI   SE   REBIFFE 

' Se trouvant en  éiat d'ivresse, le nommé  Clo- 
taire   Bourtet,   ouvrier  de   la   Reconstitution,   a 
invectivé  uq  agent   de   police.    , 

Il   a  été  l'objet,  d'un procès-verbal. 
CE QUE NOUS AURONS. —'Ordre des distri- 

bution s: 
Lundi, le matin, de 3.651 à 3.800: le soir, de 

3.801 à 3.950. Mardi, matin, de 3.951 à 4.100: 
le soir, de. 4.101 à 4.250. Merci edi^-le matin, de 
4.251 à 4.400 ; le soir, à partir de 4.401. 

DUNKERQUE 

U GRÈVE DES MËTâLLtfRerSTES 
L'UNION   DES   SYNDICATS    SE    SOLIDARISE 

AVEC LES GREVISTES 
Une affiche, qui a causé une vive impression 

en ville, a été apposée dimanche matin à Duo» 
kerque. Elle est ainSi conçue : 

A   LA   POPULATION I 
L'Union des Syndicats de Dunkerque, après 

avoir étudié sans esprit préconçue toute la do- 
cumentai ion, tout l'écharuge aie correspondances 
entre le Syndicat de la Métallurgie et le Syndi. 
çat patronal ; après avoir pris connaissance de 
la réponse inepte des patrons de cette corpora- 
tion, qui nient 1 augmentation du prix des deiv 
rées depuis le mois de juin dernier répons* 
déjà désavpuée par tou.es les personnes vrai- 
ment dignes de bonne foi, à quelque catégorie de 
la  Société quelles appartiennent ; 

Considérant qu'il y a dans la résistance patro- 
nale, non seulement dans le Svndicat de 'a 
Métallurgie, mais encore dans toutes les corpo- 
rations qui oseraient revendiquer un droit à i« 
vie en relation directe avec le coût de l'existen- 
ce : • 

L'Union des Syndicats déclare se solidariser 
moralement et financièrement avec le syndical de 
*a Métallurgie et être prête, si la lutta se prolon- 
ge de par le .mauvais esprit patronal, à envisa- 
ger tous les moyens de l'amener à une plut 
juste   compréhension   de  ses   dévoués   sociaux : 

Elle déclare qu'elle ne veut pas la bataille! 
mais si on la lui offre, elle l'acceptera avec tou- 
tes ses conséquences et quoi ou il doive en adve- 
nir, laissant toute la responsabilité à ceux qui 
l'auront  provoquée. 

LA   MADELEINE 

DU CHARBON. — Les personnes totalement 
dépourvues de charbon peuvent, si elles le dé- 
sirent, obtenir des détaillants de la vHle un hec- 
tolitre de coke au prix de 8 fr. '5o, contre re- 
mise du ticket numéro 4- 

Les tickets numéro» S seront refusés à partir 
du mardi 3o décembre. Ceux qui ne les au- 
raient pas employé» encore peuvent se présen- 
ter avant cette date au bureau répartiteur, rue 
de l'Ecoler-*», qui leur fera faire la livraison 
réclamée/* 

MARQUETTE 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil munici- 
pal se réunira le m,;.rdi 3o décembre, à 7 heures 
du  soir. 

Ordre du jour : désignation des diverses com- 
missions municipales, révision #des listes électo-. 
raies pour 1020, désignation des déléguée; caisse 
départementale d'assurances, nomination du bu- 
reau particulier communal; Chambre d'agricul- 
iure, désignation d'un délégué pour l'établisse- 
ment des listes d'électeurs; voirie, enlèvement 
des boues et immondices en 1920; assistance aux 
femmes en couches, aux vieillards, aux familles 
nombreuses; allocations militaires; liste d'assis- 
tance médicale gratuite pour 1020. •..- 

HELLEMMES 

UN HELLEMMOIR ATTAQUÉ PAR 2 ANGLAIS 
A   HOUDAIN 

£M» Maignière Gustave, 60 ans, directeur de 
travaux à H>llemmes, se rendait à bicyclette 
à la gare d'Erquerghem. vers 6 h. 1/3 du soir, 
lorsqu'au lieudit : «La Croix A3 Pierre», à 
Houdain, ïL f ut attaque par deux soldats britan- 
niques. L'un d'eux ayant jeté un bâton dans 
les roues du vélo, M. Maignère tomba. Pendant 
que l'un d«s soldats le maintenait a terre, l'au- 
tre lui dérobait sou portefeuille contenant 35 fr. 

Après l'avoir roué de coups, 1rs agresseurs 
jetèrent leur victime sans connaissance dans le 
fessé et prirent la fuite. On "les recherche acti- 
vement. 

UN POrVROT QUI A DE LA CHANCE 
Le nommé Achille Vangasbecq, 33 ans, su- 

jet belge, marchand de pommes de terre à Wïl- 
Icms, rué-de Templeuve, 100, passait vendredi 
vers 3 heures de l'après-midi, ivre comme un 
Bénédictin et conduisant une voiture attelée 
d'un cheval. A plusieurs reprises, il tomba en 
bas de son siège, puis finalement le véhicule 
lui  passa sur le corps. 

Le garde Decottignies, qui. passait au même 
instant, le ramassa. Par bonheur, le poivrot 
ne s'était pas blessé. Par crainte d'un nouvel 
accident, il le conduisit au violon. 

Le cfceval et la voiture furent mis en four- 
rière. 

Vangasbecq, qui avait sur lui une somme de 
1.200 francs, a été remis en liberté le lende- 

main matin, nanti . d'un prccfes-verbsd pour 
ivresse. 

RAA ITAILLEMENT DU 29 DECEMBRE 191!> 
A'i 3 JANVIER 1980. — La vente de denrées 
aurt lieu aux jours suivants : Lundi, 29 dô- 
ccn.bre, pour les familles de 5 personnes et 
p'"i3 - mardi, 30^ 4 personnes ; mercredi, 31, 
3 peiionàes ; vendredi, 2 janvier, 2 personnes ; 
sairtdi, 3, 1 personne. ^ 

A l'occasion dti nouvec an, les magasins C3- 
ro.it fermés le jeudi, 1er janvier 1920. 

Ce mité Hispano-Néerlandais. — Café, 100 gr 
pa: personne pour 0.90 ; saindoux, 150 gr., 
0.30 ; à volonté : cacao, 4 fr. le k. ; corned 
b»ef 2.25 la boite ; se'., 0.35 le k. ; farine 
NitMItV 3 rr. là boite ; céréaline, 1.50 le k. ; 
ploihatine. 2 fr. le k. : riz, 1.10 >le litre ; 
coiiffrves de pois, 2.50 la boite de 1 k. ; 10 fr. 
la boite d© 4 k. ; lait sucré, 2 boites pour les 
famir.es de 5 personnes et plus, à 1.60 la boité ; 
1 boite par 4 personner et moins ; savon en 
barre, morceaux pour les familles de 5 per- 
sonnes et plus, à 1.05 Te morceau ; 1 morceau 
pa," TamCTe de 4 personnes et moins. 

Crmitè Municipal. — Chicorée, 2.70 le kilo . 
vin reuge, 1.80 Je litre ; brosses de chiendent, 
1 f'-. pièce' ; fil noir et bCano, 0.05 la carte. 

Régime 2. — Malades. — !^bo!te lait sucré, 
le»    100 gr. café, 0.90 ; 150 gr. saindoux, 0.90 .1 
p'us le régime commun. 

Au Magasin général, rue VoMaire, 2. — A vo- 
lohtf. lard, 2 fr, le ki'o ; vin rouge, 180 le 
lit:*    gros sel, 0.35 le k. 

LOOS 

GRAVES   INCIDENTS   ELECTORAUX 
Nous recevons la lettre suivante : 
Nous vous prions de vouloir bien insérer dans 

votre journal la rectification suivante en réponse 
à l'article paru dans^votre numéro du 23 décem- 
bre, sous la rubrique «  Graves incidents éleclo- 

Le socialiste révolutionnaire Rfeiefe pendtant 
toute la période élecorale a semé l'injure, la ca- 
lomnie par écrit et par paroles de la façon la 
plus violente ainsi qu'il en a du reste 1 habitude. 

Par un article qu'il a fait publier dans le Cri 
dU Nord » et dans le « Réveil du Nord », il ra- 
conte, à sa façon, le violent incident qu'il a pro- 
voqué à l'ouverture du bureau pour 1 élection 
du Conseil Général et du Conseil d'Arrondisse- 
ment le 14 décembre dernier. • 

Arrivé au moment où les buraux régulièrement 
constitués s'installaient, il interpella violemment 
M. le Maire en lui disant : « Vous n allez pas en- 
core former les bureaux en faussant tout comme 
vous le faites toujours !'». 

M. le Maire le pria de retirer ses propos inju- 
rieux, il les renouvella et ce ne fut qu aprèa sa 
violente provocation «u'il déclara : « les bureaux 
doivent être constitués en y, appelant les dcux> 
plus jeunes et les deux plus vieux électeurs pre^ 
sents à l'ouverture ! ». • ..,-,. 

Il ignorait lui, qui prétend connatire la loi, 
qu'il sommait ainsi M. le Maire de commettre 
une illégalité. ,     .    .,   , 

Nous étioas huit conseillers auprès de M. le 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre Municipal 

DIRECTION   ROURDETTE 

Ce soir à 7 heures 314, TtOGER-LA-HONTE, 'e 
drame si émouvant, de MM. . Jules Mary et G. 
Grisier dont la réapparition à l'affiche a fait 
plaisir... En têt<e de la distribution MM. Portai, 
Cahuzac, Lepers,- Lormel, Agache, Mmes Augus- 
ta Vallée, Montant, Paule Rell, Gilles Raimbauit 
ete. sans  oublier la  Petite Andrée  Oapon. 

Ce beau drame retrouvera son succès habituel. 
.— Jeudi, à l'occasion du Nouvel An, en mati- 

née et en soirée le triomphal succès de notre 
excellent troupe d'opérette, LES SALTIMBAN- 
QUES avec le joyeux Cirque Malicorne et ses 
attractions. - _ 

Au Théâtre de l'Union - 
Il faut ailer voir cette semaine le magnifiqiie 

programme tout à ta.lt inédit, crue dortne le co- 
quet   Théàtire  de- l'Union. 

« La Balle Noir» » et Sarah Felton » sont d'un 
Intérêt paUpltan*. « Serpentin au Harem s don- 
nera, le fou-rime aux plus tiristes. 

La partie nrustc-haai est «rendue d'une façon 
Impeccable n.oteimmieTit/ par le comique, Darnol, 
an-tiete  dont   ïa  renommée n'est  piius  à   faire. 

Ajoutons à . ceSa un. archestpe de ppemieir ordre, 
oui i-edève encore le cairaetere d'unie agréable re- 
présentation. 

Ton* Lille viendira en foule ceOte. semaine dans 
la saUe toujours comblie diu Théâtre de l'Union, 
dont nous féfettons la Diirection pour le choix 
de saft, programme toujours varié, instructif, amu- 
sant )jt  inédit. M.   G. 

c»   »»   >♦   ♦•   *♦   ♦♦  o»- 

P RI NT A Ni 
M 5,  RUE   D'AMIENS, 5 .... 

Du vendredi 26 au jeudi 1er Janvier 
A 

:: ::  :: LES  PAPILLONS,  documentaire  :: :: :: 
ï OC YoilY do V Amo       drame en 4 parties 
LiHfc   1 BU\ Ou * AlllC   avec Mitebeïr LEWIS 

:: CHANSONS  FILMÉES :: 
Les Affranchies coméd

el r%£tnUile 

Tous les jours, 2 Séances ; 3 heures et 8 heures 

RU2  ESQUE^MOISE et RUE  DE  PAO 
Tous les soirs, représentation à 8 h.— Tous 

les jours (sauf 2e vendredi, mâtinés a. 4 h. 

HIPPODROME LILLOIS 

Ganadlan Exhibition 
i : s Cirais M : 

TOUS LEyS SOIRS, à 8 ». 1)2 

KOTRE SERVICE 
DE REHSEI6HEHEHT8 

r\ .. .Jp mw "" .*^*'^^*^,? ** »»"^^^» ww m» u 
\j6. M. O.. N» 144..— Vous devez payer votre 

n$-£<r. Par contoe, le propriétaire dol* faire les 
réparations. S'il ne: les faut .pais, axtressez-vous ai» 
président de la. Commission airtottraie qui pour** 
vous accorder inné rédudàon dis loyer correspon- 
dant à la privation <ï% jouissatiice gue vous su- 
bissez. 

Un poilu du Me. — 1. Oud, écrrvez pour cela A 
ia 3e scus-in*emdaince de Lille, 18, rue Marais, en 
iiradKjuiant le, claite de la décision <iii la commis, 
slon de réforme qui vous a acecirdé ladite grott- 
fleation   de  10  %. (Laval). 

Neuf doigts. — Vous avez droit au>x primes 
mensuedles à partir de J'expiration <3e lytre 4e 
aainée de  sErrvdce. 

E. L. 8. M. C. —: 1'. Il n'existe aiuciane prime 
de ce iremre. — 2. Il n'a été prévu jusqu'tcflT^ 
cune  avant» de' ce genTe.   —  3.Non, impossible. 

N. C. N 18. — Vous n'avez pas droit à la prt». 
rogait.ion car U s'agit diurne locaUion, postérieure 
au  i août 1914. 

Un Monsieur bien an sabots, N° 89. — 1. Oui. — 
2. Oui. — 3. Le piPcipiriérWe doit faiie faire le» 
réparations. Adressez-vous donc au juge de paix. 
— 4. Ecrivez au diTecteuir diu Bureau d'hygiène, 
5.   rue   Puéjjla. 

- Lectrice du « Réveil », M. F. — M faut que votre 
mère demande immédiatement,, et en . tout cas 
avant le 23 janvier prochain, la prorogation lé- 
gaae. - 

Un lecteur du « Réveil s ennuyé Thumesnîi. —, 
Vous devez payer votre ioyesr "puiscfu'll s'agit 
d'une  location   commencée  pendant  la guei»re. 

Un oh'ti ml de Lille qui a fait son devoir. — 
Vous avez dtro.it aux primes mensuelles depuis le 
1er octobre 1915. ;« 

Un mangeur de tablettes. — Vous avez droit à 
26 primes mensuelles. — Déposez une demande ré. 
gulière à la mairie: de voto-e commume; demande 
que vous rédigerez sur l'imprimé que vous re- 
mettra la mairie. 

Le   petit   Georges   pour   les   dames.   —   Il   s'agit 
d'une, location, commencée pendant la guerre.  Le» 

'lofa  SUIT   les   loyers  ne  s'aip)f«lique>nt   donc   pas.   — 
p|ir   contre,   l'accord   intervenu   entre   vous   et  la- 
représentant de  la  succession  est toujours valable. 

F. M. J., 18. — Vous n'avez droit à aucutie prime 
memsueUe attendu çfue vous n'êtes passé dans la 
réserve que  le  3  septembre 1919. 

Un leoteur, M. H. — Il existe des cours de ca 
genre. donnés par l'Union française de la Jeu- 
nesse, dans tes différents quartiers, de la vtHe. 
Consultez les affiches placardées en ville et à 1* 
mairie. 

Un qui salue les élus socialiste de Lomme. — 
1 Vous avez droit au secours des prisonraters cl- ' 
vtls. — 2. «5 centimes par Jour jusqu'au 1er octa« 
bre 1918  ;  75  centimes  par jour ensuite. 

P. O.. 18». — Il ..valait mieux en effet payer. 
Néanmoins, artrcs&ez immédiatement une récla- 
mation au s»ms-Dréfet de ramrondtssemenit dont 
fait   partie   la   commune  en   question., 

Un père de famille ennuyé. — Elle touchera 84 
francs en deux foi». — Em outre, pendant un an^ 
elle recevra une prime mensuelle de 15 francs si» 
en)e  continue  à  alîaHer son enfant. 

E. 488. — C'est la troisième sous-tntesùtenee d« 
Lille. 18, rue Marais, qui vous paiera votre ailo_ 
cation d'attente '2 francs loar jour depuis le 1S 
novembre). i 

Beaucoup chagrin. — Adressez une reclamat.»oi»l 
au sous-ftitendaint mlKtattre dtu 3e service, 18, ru«( 
Marais., à   Lille. 

Fatma. — Vous devez payer depuis la date indi- 
quée. Si vous cersez de payer, vous pourrez être) 
expulsée par ie propriétaire. — Ce dernier a lat 
droit   d'augmenter   votre   loyer. 

9.302. — Ami d'isaac. - Vous devrez payer v 
cartir- de décembre 1919. — 2. Si vous ne paye* 
pas   l-'effet de  la   prorogation   sera   nul. 

Une veuve joyeuse tomplemaroiee oour à son. 
nettes. — Vous devez payer puisqu'il sagtt d'ut» 
location commencée pendent la guerre. 

REPRESENTATION 
Jeudis,   Dimanches  et   Fêtes 

MATINKKS à   TROIS HKURKS 
Programme sensationnel et inédit 

THEATRE DE L'UNION 
Cé soir, à 7 h, 30, ÇPECTACLE MONSTRE. 
Maman, grand drame sentimental en 5 acte?. 

— Serah Felton, comédie dramatique em 3 par- 
ties. — La Balle noire, drame en 3 actes. — 
Serpentin au harem, scène comique en g parties. 
— Peux vieux copains, film gai. -.. ** 

PARTIE CONCERT, : Mme Duvernot,   la par- 
faite diseuse fantaisiste à voix. — Lavelly, l'ex- 
cellent baryton.   — Darnol,   le joyeux  comique 
bouffe. 

Grand Orchestre symphoniqv.e, sous la direc- 
tion de M. Malbec. 

Bureau de location ouvert de 9 h. 30 à 11 h. 
et de 2 h. à 4 h. 

— Prenez vos places d'avance ; location sans 
frai». 

Demain, représentation à 7 h. 30. 

U GUIDE HASSON ÏSE5? 
CiUW£«TU8E   MUSE, est toujours «a venta partout 

Le nslea» intormé et le pins aonatet. C—liant U» Rues d* 
LUI», le» Tramways. Prix de» alaoe» rsotlfta». Tart» atvar» 

Publication  Légale 
Energie Electrique 

du Nord de la France 
^ -    —.   Société   anonyme 

du capital de dix millions de francs 
Siège  social"- :   12,   rue  d'Aguesseau,  à   PARtg 

^aaaaaaa^aasaaaaa 

AVIS  AUX OBLIGATAIRES 
Les porteurs d'obligations 4 1/2 % de l'Energie 

Electrique du Nord clev la France sont informés 
que, conformément aux décisions du Conseil 
d'Administration en date du 12 décembre 191s)« 
les coupons d'obligations suivants seront paya- 
bles à partir du 1" janvier 1920 aux caisses 
ci-après désignées, en francs. 

COUPON No 14 (échéance du 15 novembre 1914): 
10 fr. 68 pour les titres nominatifs ; 16 fr. pour 
tes  tirtres au porteur. 

COUPON N° f5 (échéance du 15 mai 1915) î 
10 fr, 68 pour les titres nominatifs ; 10 fr. 01 pour 
les  titres  au porteur. 

Les coupons antérieurs au n° 14 ainsi que les 
titrée sortis au tirage du 23 janvierl914 ou à des 
tirages antérieurs et non encore présentés, sont 
également payables à dater du 1er janvier 1920 
aux anciennes conditions. 

DOMICILES   DE   PAIEMENT   DES  COUPONS 
Banque de l'Union Parisienne,  7, rue ChauchatJ 

Paris. 
Banque Privée, 30-32, rue Laffitte, Paris. 
Banque Privée, 41, rue de l'Hôtel-de-Ville, à Lyon* 
Banque Transatlantique, 10, rue Mogador, Paris 
Crédit Foncier d'Algérie et Tunisie, 43, rue Can> 

bon, Paris. 
Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens, Paris,, 
Crédit du Nord, 24, boulevard Malesherbes, Paris* 
Crédit du Nord, a Lille. 
MM. Alfred Gans et O», «6, rue Laffitte, Paris. 
MM. Jacquier et Cie, à Lyon. 1147LJ 

SSCIETÉ INDUSTRIELLE 
DE VERRERIE 

MM. les Actionnaires de la Société Industrielle 
de Verrerie sont convoqués en ASSEMBLES 
GENERALE ORDINAIRE ANNUELLE pour le 
Mercredi 14 Janvier  1620,  à 11  heures. 

Conformément à l'article 32 des Statuts, les 
actionnaires propriétaires de 10 actions sont 
seuls admis à l'Assemblée. : 

Les 'propriétaires d'aclipns au ■ porteur doivent 
déposée leurs titres, avant le 4 Janvier 1920, au 
Siège social de la Société, 56, rue Laffitte. 4 
Paris, ou dans un des établissements suivants : 
Société d'Etude du Nord, 50, rue Laffitte, à Paris.. 
Société Centrale des Banques de Province, 41, rue 

Cambon, à Pari*.' 
Banque Nationale 4e Crédit, .16, boulevard  de» 

Italiens, h Paris. 
Crédit du   Nord,   24, boulevard  Malesherbes.   sj 

Paris, ou à son agencera Lille. 883. 
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